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Vy/Uoique ces lettres ayent déjà été imprimées

depuis peu dans le Journal Economique
de Berne diverfes perfonnes ont crû

qu'il feroit utile d'en étendre la connoiffance,
furtout fi on y joignait une inftruction

un peu détaillée fur la culture du treille rouge
d'Efpagnc, «Se fur la manière dc le recueillir

«Se de le fécher avec le paralelle de fon
raport à celui des prairies tant naturelles
qu'artificielles. Cette efpérance engage le mè-
*ne auteur d'écrire ce mémoire, & d'enfei-
Snér pour l'avantage de l'agriculteur avec la
Phis grande fimplicité, ce "qu'il a apris fur
^ objet important par une longue expérience& des obfervations fuivies.

On a prouvé par les lettres précédentes
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que l'entretien domeftique du bétail eft préfé-,
rable au pâturage, «Se que pour cet objet le

fourage vert donne plus de profit que le foin.
Il s'agit de foire voir préfentement, que foit
qu'on veuille donner du fourage foc, foit qu'on

/Uourrifle en vert à l'étable, le treffle rouge
d'Hollande vaut beaucoup mieux que toutes?
les plantes des prés ordinaires tant pour la-

quantité du raport que pour la qualité.
On y joindra à cette occafion les idées de

Fauteur fur les autres prairies artificielles qui
font en ufage dans ces pays, «Se le mémoire
fera terminé par la manière de femer «Se traiter

les treffles.
Pour plus de préçifion nous débuterons,

par donner les dimenfions des poids & nie-
Jurés dont il eft parlé par la fuite.

Le pied de Berne eft à celui du Rhin comme

loo eft à lof conféqu eminent plus petit

de 5 pour iqo.
L'arpent ou la pofe contient 36000 pieds

quarrés.
La mefure pour les graines contient un

demi pied cube.

Le fac eft de îa mefures.
La toife de foin eft un cube de 6 pieds ».

ou 2ï6 pieds cubiques, fon poids eft
d'environ ïo quintaux.

La livre eft de 17 onces poid de marc. ,;li

Le quintal péfe loo livres.
Perfonne n'ignore que de toutes les herbes

les treffles donnent le plus de nourriture ai»

bétail «Se procurent ifi plus grande jabondanC"
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de lait aux vaches foit qu'on les employe en
vert, foit qu'on les féche.

Par cette raifon les prés qui en ont
naturellement une grande abondance s'achètent
a des prix exorbitans ; or de toutes les cf-
Peces de treffles il n'y en a aucune qui apr'o-
fhe du treffle rouge d'Hollande, ni pour la
hauteur «Se la quantité des tiges «Se de fes branches

ni pour la taille «Se la quantité des feuilles
«Se des fleurs.

Nos meilleurs prés à la vérité font très
garnis de treffle rouge mais il eft d'une autre

efpéce beaucoup plus petite que celui d'Hollande,

«Se jamais il ne deviendra auffi grand,
quelque gras que foit le terrain dans lequel
*| fe trouve, au lieu que la graine recueillie

dans ce pays de celui d'Hollande ne
s'abâtardit pas au moins la première fois «Se produit

des plantes auffi fortes «Se en auffi grande
quantité que fi elle venoit directement

d Hollande, l'auteur en a requ des environs
«e Laufanne Se de Morge qu'il a femé en
grand avec un entier fuccés.

Si donc il eft prouvé par une expérience
enflante queletreffle d'Hollande, auffi bien
que les treffles indigènes eft par fa vertu une0es meilleures plantes pour l'entretien du
beau, s'ü eft préférable aux autres efpéces par

' H«.|rjndreur *lui aflure une plus grande quau-
voir C, 1

rage' il ne s'a§ira P'us *îue de fi-
annulli mêmp terrain en treffle rend Plusannuellement que s'il étoit en prairie natu-



312 MÉMOIRE SUR L'ENTRETIEN
Avant que d'aller plus loin nous déterminerons

de quelle efpéce aïe prairies nous
parlons.

On ne parle point ici des marais qui ne
portent que des rofeaux «Se autres herbes dont
on ne peut pas fe fervir ; un terrain auffi
pauvre ne mérite pas le nom de prés, Se le

treffle y réuffiroit auffi peu que tout autre
bon fourage, on effayeroit en vain de l'y fomer.

Il ne s'agit pas non plus des prés perpétuels

qu'on ne laboure jamais, mais qui con-
fervent leur fertilité au moyen des arofemens

que la nature ou l'art leur procure.
Enfin il n'eft point queftion des Alpes doniV

la fituation élevée «Se la pente fouvent rapide
ne permet ni de les labourer ni d'en tirer
un autre parti que celui d'y faire pâturer.

Les prairies dont nous parlons font celles-,

qui font fans égayage, fe fauchent ordinairement

deux fois l'année <Sc qui en outre font
broutées pour la plus part en automne, quoi-,
que avec un dommage notable. Ces prés fo

fument de tems à autre, ou bien on les

laboure de 4 en 4 quatre ans, comme autour
de Berne on les fume «Se féme deux années
de fuite après quoi ils portent pendant 4
autres années du fourage.

Les laboureurs conviennent unanimement

qu'un arpent dc pré d'un raport médiocre
donne année commune une toife «Se demie de

fourage foc bien raffis tant cn foin qu'en re-

cors. Il eft bien plus rare d'avoir de la même

étendue de terrain, 2 toifes cSe 3 toifes rfo.fl

fe
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le plus grand raport qu'on puiffe efpérer de

toute prairie féche à moins qu'on n'employé
des moyens extraordinaires pour pouffer uri
terrain fertile par lui-même au-delà de ce point.

Si donc nous prenons pouf terme moyen
un raport de 2 toifes de fourage par an pour
chaque arpent il y aura en foin & ,recors
environ L. 2000. Ces 20 quintaux fervent
de nourriture à une vache de grandeur
médiocre pour 8o jours d'hyver.

Aucun fruitier quelque cher qu'il paye le'

fourage ne pourra nourrir fes vaches à moiijs
s'ir ne veut les voir dépérir pendant l'hyver

(a).

(a) Le fruitier dans nos ^quartiers eß le. propriétaire

d'un troupeau de vaches dpnt II lotie tentretien

tant tété que thi/uer des cultivateurs', ceux-ci
ne leur donnent ordinairement que le four'age avec
lin petit logement &? ks étables néccJJllires.

le fumier qui provient du bétail apartient au
propriétaire du domaine, lequel fournit la paille néceffaire

pour la litière. ¦

On natje à des prix trçs diférens le fouragefee qui
fi càn'fume fur le domaine même, fluivdnt fa bonté
$$ le parti que le fruitier peut tirer-de fon tait. Ce

Prix varie dc n à 22 liv. de France par toife.
•£'¦ été c'cft encore la même chofe le fruitier amène
Jon troupeau fur les Alpes dont il prend le pâturage
à Mail Ou bien il refte à la plaine comme en hy-
Wr ¦> ou il nourrit fis vaches à l'étable dé fourage
qu'il ratnaJJe à la faux s je paye pour l'entretien de

flaque bete par jour de 8 à i s cruches { 6 à 11 foui
& demi de France au maitre du domaine.

1772. H F. ' H
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Qu'on obferve que fi un tel pré doit

continuer pendant plus de 3 ans à donner 20
quintaux de fourage fee par année, il fout
néceflàirement lui donner de nouveau un abondant

engrais ou bien les traiter comme les
treilles fomés, les labourer, fumer «Se

enfemencer deux fois pour le rendre derechef

propre à donner du foin.
D'un autre côté il. éft prouvé par une longue

expérience tant de l'auteur que d'autres
agriculteurs du canton, que fur un terrain
médiocre engraiffe à îa feqon ordinaire, la
pofe enfemencée de treffle d'Hollande produit
pendant les deux années complettcs qu'il eft
fur pied ordinairement au moins 8 toifes de

fourage foc ; comme on le fora voir plus bas
en détail. Un pré en treffle eft donc en raifon

de 8 à 4 avec les produits des prairies
ordinaires, fauf cependant les fraix qu'il 'en
coûte, mais qui tant pour graines que
travail extraordinaire ne vont jamais au-delà de

15 à 18 Hv. de France.
Si le fourage fe confume en vert, l'avantage

du treffle eft encore plus grand. Des
expériences faites «Se réitérées avec la plus
grande précifion poffible font voir.

Cette méthode de vendre fon fourage vert ou fie
ou fruitier, cl condition qu'il le flaflfe confumer fitT
le domaine même, eft prefque toujours la plus
avantageufe à pont propriétaire qui ne peut pas nourrir,
traire & engraijj'er fes beftiaux par lui-même.
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ï°. Que ioo liv. de treffle rouge, qui ne
îoit pas trop gras, fe réduit en fe léchant
parfaitement à 20 ou M livres.

2°. Que l'herbe des prairies ordinaires qui
«ontient environ un dixième dc fenaffe

gramen) un fizième de treffle ordinaire «Se le
¦ïefte d'autres bonnes plantes perd en féchant
les trois quarts de fon poids, enforte que IOO
îivtes d'herbe donnent 25 à 26 livres de foin.

3°. Que le fourage compofé principalement
de fenaffe entremêlées d'autres bonnes herbes
ïte réduit dc 100 liv. à 30.

4°. D'un autre côté une vache à lait eft
auffi amplement nourrie pour 24 heures avec

ï^o liv. de treffle d'Hollande en vert, «Se donne
plus de lait que fi on lui donnoit pour ce

tems ifo d'herbe des meilleurs prés.
Si c' ckokde l'herbe dure, groffiere, ou

feulement crue à l'ombre, il faudroit pour les

J24 heures 180 liv. pour nourrir convenablement

la même bête (b).
Suivant les proportions ci-deffus une vache

mange clans 24 heures la valeur de 38 livres
de foin en herbes ordinaires. En treffle au
plus la valeur de 32 livres.

Nous l'avons à la vérité qu'un dc nos plus
habiles cultivateurs a trouvé d'après des efîàis

}b) Cette diflinclion que nous venons d'établir
guidera k cultivateur dans le choix des prairies dont

doit faire confumer par préfr; enee ic flourage cn
wrt, g? celle: où U doit flaire du foin.

H a
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• très- exacts «Se fouvent répétés qu'un quintal

de fon treffle d'Hollande ne fe réduit pas en fe
féchant au-delà de 30 liv., «Se conféquemment
fuivant fon calcul il perdroit au-delà de la
moitié à faire confumer fon fourage en vert,

¦¦¦ mais c'eft ici un cas tout particulier fes tref-
' fies font Ci extraordinairernent vigoureux «Se

gras les tiges Se les branches en font Ci fortes

qu'il eft impoffible de .les fécher aufîî bien
qi'ie ceux qui croifleilt dans un fond qui n'eft

¦ embt'imcnté que comme on le fait ordinairement

pour les blés. Auffi le raport d'une de
fos pofes de treffle elt prelque le triple de ce

'que nous avons indiqué ci-deffus (c).
¦ Il eft donc indubitable qu'il a des raifons
encore plus fortes que d'autres cultivateurs,
pour eftimerle raport du treffle beaucoup plus
haut que celui de toute autre prairie quelle qu'el-

- le foit. Seulement il fait une exception à la
régie en ce qu'il trouve mieux fon compte à foire
du foin qu'à fourager en vert, Ci tant eft que

-du treffle auffi fort puifîè fe fécher parfaitement;

au refte il faudra déduire de fon pro-
' fit l'excédent du fumier qu'il y employe.

Connoiflcint à préfent le raport d'une prai-

c) Suivant fon journal à Vexactitude duquel k
kfleur peut fle fier entièrement, il a fait flancher U

18 Öf 26 Août dc cette année 177? flur deux pieces

difére.ntes, cn tout 7200 pieds quarrés ou ««

cinquième de pofe.
Le treffle fauché a pefé en vert 3600 liv. en foin

g6o liv.
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rie naturelle au treffle, il s'agit d'examiner
fi d'autres prairies artificielles ne donneroient
pas un plus grand bénéfice que le produit de
celtes que nous recommandons.

Il eft incontellable que la luzerne dans un
terrain extrêmement gras pouvant être
fauchée 4 à 5 fois par an rendra davantage que
le treffle, furtout fî après chaque coupe on
-'arrofe avec du lizé engrais liquide).

1°. Mais le tréfile d'Hollande donnerait un
produit égal dans les mêmes circonftances.

2°. La luzerne n'eft pas propre à être fé-
chée, elle ne vaut guéres mieux que de la
paille d'orge, au lieu que le treffle foc eft le
meilleur foin que nous ayons.

3°. A la vérité la luzerne fo foutient nombre

d'années fi on la couvre amplement de
fumier de tems à autre, mais dans ce cas
fes racines fortes «Se profondes apauvriflènt le
terrain au plus haut point. Au lieu que le
fond le plus léger fe fortifie confidérablement
par le treffle d'Hollande «Se devient plus propre

à la culture du blé.
Les fenaffes, gramina, avenacea & loliacea,

Schmielen oder Schmähten, furtout celles qui
°nt les tiges hautes «Se garnies de feuilles,
rendent pendant beaucoup d'années prefque
autant que le treffle, & fout en vert «Se en foc
un très bon fourage pour les bètes de labour;
""¦aïs elles demandent un fond très humide ou.
du moins d'être fouvent arrofées, ce qui eft
rarement poffible dans les terres à blé, qui'
Pour la plupart font fèches «Se élevées.

H i
'
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L'efparcette eft en elle même un très boit

fourage, les vaches qu'on en nourrit en vert
donnent beaucoup de lait ; elle- dure dans un
terrain qui lui eft propre ïo à 12 années,,
mais elle ne donne guère même dans fon plus,
grand raport au delà de 25 quintaux de

fourage foc par an. Son p'us grand avantage
èft qu'elle réuffit dans un terrain foc
profondement travaillé <Se bien-ameubli fans
aucun engrais.

Un terrain où îe charing« des engrais Se

îe's opérations de culture feroient trop dii-
pèhd.ieufes par le trop grand éloignement eft-

î'endîoir où on- peut placer les efparcettes avec

avantage. D'un autre côté la culture du treffle

a le mérite particulier & décitif dc s'allier
intimement partout avec la culture des blés,
fi." néceflàire dans notre patrie, «Se que même
les treffles ne peuvent être cultivés avec avantage

fous cela. Cette grande vérité qui n'in-
téreffe pas feulement Je cultivateur, mars qui.

paroit même mériter l'attention de chaque
gouvernement fera le. calcul définitif de ce
mémoire, mais auparavant il nous refte à décrire.
fo culture des treffles joints à celle des blés.

Un champ ayant été labouré, fumé & feme'
dé blé ou d'epautre en automne à la manière-
ordinaire on le Initiera dans cet état j'u-fq-u'att
printems que les femailles commencent à râler.
Cette époque Varie fuivant la durée de l'hyver

mais ordinairement elle tombe entre le;

30 Avril «Se la fin de ce mois.
Alois, h n'y a. point de tems à perdre j deux
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ou trois jours après la pluye qui «iura diffous
la croûte formée par les froids de l'hyver, on
herfera le champ femé à traits fimples avec
une herfe de bois ; cela fait on fémera le
plutôt poffible 16" à 18 livres de graines de
treffle par pofe qu'on enterrera avec une herfe
à dents de fer, lefquelles fortent environ 4 pouces

du bois. Ce fécond herfage fe fait à traits
doubles. Un feul cheval fuffira à cette
opération «Se l'exécutera fans grande peine fi la
herfe a fou poids proportionné (d).

Les blés reçoivent un fi grand avantage par
ces herfoges répétés leur accroiffoment elt (t
rapide que les fraix de cette opération font
déjà richement payés par ce feul objet. La
graine de treffle doit être choifîe de bonne
qualité bien mûre r furtout il faut faire attention

à ce qu'elle foit pure pour éviter de porter
la rache Grind Flachs-Seide daus fo

champ, laquelle s'y attache fortement Se le
détruit irrémiffibrement.

Nous lavons par l'expérience que les frères
Mirabeau à Genève Se le négociant dc Vigneule
a Berne «s'apliquent à pourvoir les économes
awmieux furtout dans cet article; nuis
quelquefois eux-mêmes ne font pas aulfi foîgneu-

\<j) Une pareille herfe a 4. pieds * pouces de long,
pieds s pouces de large fur k devant, &? *¦ >»"">¦¦

•*, Pouces derrière, les'6 pièces de bois cn loi
Ta V'0"'" &? demi, ks * cn travers dc 5
*i> dents defc,-} ^ pèfcnt environ 60 livres,

H 4

font
pouces
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foment fervis qu'à l'ordinaire, «Se l'étendue de

ce commerce ne leur permet pas d'examiner
chaque fac à part & de le nettoyer entièrement

; la prudence veut donc que chaque acheteur

fe charge de cette opération » on s'y prend
ici de la manière fuivante.

l°. On frotte la graine de treffle une
poignée après l'autre à foc entre les mains.

2°. On la paffe par un tamis affez ferré pour
ne pas laitier paffer la graine meure.

3". On la lave à plufieurs reprîtes dans l'eau
claire jufqu'à ce qu'elle n'en foit plus folie.

4". On Pétend fur des toiles «Se on la féche

au foleil ou dans quelque lieu chaud, ayant
l'atcntion de la remuer quelquefois.

5°. On la frotte derechef foigneufement
entre les mains Se

6°". On la paffe une feconde fois par le ta*
mis ; alors elle eft prête- à être femée. Ces

opérations paraifiènt fort longues au premier

coup d'oeil, mais deux perfonnes peuvent air

foment préparer loo livres de graines dans un

jour, & on peut choifir le tems où on eft If4

moins occupé.
Afin de répandre la graine avec la plus grande

égalité poffible, il eft indifpenfablement
néceflàire de la mêler avec du fable, de la terre

pu autres chofes femblables ; l'auteur «Se quelques

uns de tes amis agriculteurs, qui
connoiifent Se aprouvent l'ufage modéré du gip**

pour les treffles, s'y prennent de la façon
fondante.

*
- *

Ils yerfent fur ïo livres de treffle une one»?.
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d'huile d'olive & mêlent cette graine jufqu'à ce
qu'elle en foit entièrement graiffée. Chaque
livre de cette femence huilée fc mêle auffi
également que poffible avec une mefure de gips
broyé même, & dans cet état on la féme.

Si le champ elt bon, «Se que la graine ne foit
pas trop drue, le treffle aura à la moiffon IÇ
à 18 pouces de hauteur. On coupe «Se

engrange le tout enfemble «Se après que les blés
font batus ce treffle mêlé de paille courte fournit

un très bon fourage pour les bètes de
labour.

A la fin de Septembre le treffle qui aura re-
pouffé fe fourage en vert; cette première coupe

donne à-peu-près par pofe en vert,»... Quintaux 50
L'année fuivante on herfe fortement

Ce champ de treffle au moyen de quoi il
donnera en trois coupes. 240

La ade année en deux fois au moins. 110

Total Quintaux 400

Si l'on veut fécher une partie de ce treffle
ön peut y employer fans inconvénient les deux
premières coupes de la première année, «Se les
deux de la feconde ; quant aux deux coupes
d'automne il huit les employer en vert, vu
*c peu de chaleur de cette faifon.

Les quatre coupes féchées donnent dans les
deux armées pour le moins fix toifes dc foin,

La récolte n'elt ni plus difficile ni plus
•^Mfoufe que celle de toute autre prairie bien

H ï
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riche. Du moment que le treffle eft fauché
on le difperfe foigneufement avec la fourche
auffi clair qu'il eft poffible à midi on le

retourne doucement avec le même inftrument,
à deux ou trois heures après midi on répète
la même opération, «Se avant que la rofée tombe

on met avec le râteau ce fourage déjà foc

non en tas, mais en petits aucuns (Wiilme)
le jour fuivant après les ïo heures du matin

l'on étend ces andins avec le manche de

la fourche ou du râteau, on les retourne
doucement avec la fourche d'abord après midi,,
peu après on les pouffe en grand tas, l'on
charge Se Ton engrange»

Si pendant ce tems il furvenoit une pluye
foit de paffage, foit permanente, qu'on prenne
pour régie invariable de laiffer le treffle coupé

dans l'état où la «pluye l'a furpris fous ls

toucher jufqu'à ce que le tems rfe foit
entièrement remis au beau ; alors on continuera'
ces opérations comme il a dit ci-deffus.

Le treffle qui n'a pas été manié beaucoup;
ni mis en tas étant mouillé, ce qui l'échauffo
néceflàirement, foporte fous dommage autant
dc pluye que toute autre efpéce d'herbes Si

beaucoup plus que le regain.
Après la dernière coupe de la 2cle année

qui le fait à la fin de Juillet, le cultivateur
a le choix d'attendre à renverfer la pièce
jufqu'à la fin de Septembse, «Sede taire pâturer
fon treffle dans f intervalle, auquel cas il fera

obligé d'y mettre environ fix chars de fumier

pour femer avec fuçcès, ou il peut avant d«
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ferner le labourer trois fois, & dans ce cas il
pourra efpérer une belle récolte d'epautre fans
y mettre aucun engrais. S'il veut femer du
froment ce qui peut fe faire dans les terres
fortes, il faudra également labourer trois fois
fon terrain «Se au furplus l'embumenter.

Dès que la première recolte de blé eft faite,
°n renverfe auffi-tôt les chaumes par un
labour léger. L'automne on y mène ïo chars
de fumier par pofe, on l'enterre profondément
avec la charuë après »quoi on y féme dc
l'épautre.

L'on fera attention à ce que la graine fe-
"nee la feconde année foit enterrée le plus qu'il
fera poffible avec la herfe pour que la tige
devienne forte, «Se fe foutienne jufqu'à la moiffon

fans verier.
Le printems fuivant, au tems où le treffle

doit fo ferner, on y procède à la manière qu'on
a indiqué ci-deffus.

L'avantage pour le cultivateur de traiter les
champs de cette manière, au lieu de la
méthode ordinaire, (c'elt-à-dirc de femer une
année de l'épautre, la feconde du feigle ou
*}*"** graines de Mars, Se de le laiffer la troi-
"eme année en jachère)iefl palpable; la q'ueî-
tiort fo réduit donc à favoir fi le bien géné--
**"• Se l'intérêt de l'état s'y trouvent comme
l'avantage des particuliers, furtout fi la cuivre

des blés, cet objet Cl important, n'en fou-
Ue »point de diminution.

Pour décider cette queftion il fuffit de foire
*fi calcul parallele du produit d'une pole de
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champ dans fon raport ordinaire en neuf an- '

nées de tems fuivant les deux méthodes; la
ire. 4tne. «Se 7111e. année, il eft en jachère
«Se rend foc mefure

La 2de,, 5me. <Se 8me années, epautre

par an 9 facs. .27
La 3me., »5me. Se orne, année feigle

à 30 mefures.
La récotte du feigle eft évaluée par

tous les cultivateurs à la moitié de la
récolte d'epautre, les trois années en
feigle équivalent donc à un «Se demi
récolte d'epautre ou 13 |

Total du praduit des
fix récoltes dans les neuf années,

facs 40 3

Si on cultive fuivant notre méthode le treffle

avec l'épautre, on aura pour la ire. ade.,'
S me., 6*me. «Se 9me. année, cinq récoltes e«

epautre fac mefur*"
La ire., 5me. «Se 9me. à 9 facs. 27
La 2de. «Se »5me. en déduifant 3 facs

pour les femailles, à 7 facs & demi. if
Total 42

On obfervera qu'au premier calcul on n'*.

rien retranché pour les femailles de feigle, qu'a**
fécond on n'a point évalué le plus grand
raport que donnera un champ mieux fumé, erfl-

humenté, en fuivant cette méthode & que
cependant il rette quelque bénéfice en faveur <>*<



DOMESTIQUE D;U BETAIL. Ï2<*

la culture alternante des treffles avec les graines.
Bien loin donc que la culture des blés

diminue par cette manière de procéder, il eft
palpable que le cultivateur ayant augmenté fon
ruinier par le moyen des treffles deitinera
néceffairement plus de terrain à être femé pourfo procurer la paille néceflàire.

^

Ce champ donnera toutes les années tantôt

en foin, tantôt en paille, un produit fu-
nfant pour le tenir en valeur fans le fecours
des prairies naturelles «Se le fourage de celles-
ci donne par l'abondance des fumiers qui en
réfulte la facilité de rendre propres à la
culture des blés d'autres terrains qui jufques là
n avoient point été mis en valeur.

Je terminerai ce mémoire par quelques
remarques.

• L'indépendance de chaque état
réfulte principalement de la culture affurée «Se

fuffifortte des blés. Nous croyons avoir
démontré que la méthode indiquée en elt le chemin

infaillible, mais fi l'auteur s'eft trompé
en tout ou en partie fur cet objet important,
*• prie inftamment qu'on veuille le redreffer
Par une réfutation de bouche, par écrit ou
imprimée, dans l'efpace d'une année.

Si au contraire fon calcul fondé fur une
quantité d'obfervations faites tant au pays que
dehors, fur fos propres expériences Se fur cel-
,es; d'autrui, fi dis-je fon calcul eft jufte, il
prévoit avec une vraye joye patriotique un
ems où l'augmentation de la culture des blés

acroiffement plus rapide encore du bétail
v a iource de notre commerce d'exportation
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le plus fur mettront des bornes au prix
exceffif des denrées les plus neceffaires «Se

multiplieront la quantité du comptant actuellement

fi rare dans la circulation.
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